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	Préface

	 

	 

	 

	Ses origines culturelles, sociales ou religieuses ne devraient pas compter pour bien comprendre son histoire. Puisqu’il partage avec plus de deux cents millions de personnes le même sort. Les populations les plus touchées se trouvent en Afrique, en Inde ainsi qu’aux Antilles, en Amérique du Sud, principalement au Brésil, et la population noire américaine. Mais comprendre son contexte de vie, sa foi en un Créateur qu’il croit réellement vivant, permet de mettre en relief les mécanismes qu’il a dû développer pour vivre son destin. Au début de sa vie, il a accepté son destin, mais il a appris par les choses qu’il a souffertes à le vivre. L’acceptation de sa vie accuse une certaine résignation qui enfouit au fond de l’être, lui donne un sentiment de honte, voire d’échec, car souvent la vie de l’individu lambda n’est certainement pas, s’il eût été possible, celle qu’il aurait choisie. Mais vivre sa vie affirme une volonté de vaincre les vicissitudes qui s’y greffent. Accepter sa vie ou vivre sa vie, tel est le dilemme qui se présente à tout être humain qui apparaît au firmament de la création comme un souffle semblable à un lumignon et qui s’éteindra inexorablement comme un fumignon.


Prologue

	 

	 

	 

	Patrick avait perdu la dimension personnelle de ce que l’Éternel avait fait dans sa vie. Il ne lui restait plus qu’une vue globale de l’œuvre du Sauveur. Ce piège de l’ennemi l’a empêché pendant des années de témoigner de ce que le Seigneur a fait dans son existence. Il entreprit alors d’écrire ce premier ouvrage, car, voyez-vous, offert en sacrifice avant même de naître, condamné à mort par trois fois par les médecins, atteint d’une maladie génétique très grave qui le plonge dans le coma, Patrick est ce qu’on appelle un miraculé.

	 

	 

	Voici son histoire…


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Le caractère universel de cette histoire ne fait aucun doute. Quelles que soient nos origines culturelles, sociales ou religieuses, nous avons tous en commun la lutte pour la vie. Ce qui fait de nous des êtres uniques et exceptionnels, puisque c’est à travers la souffrance, l’héritage ancestral, la colère, les larmes et la mort que le terreau de l’espoir produit le fruit originel, non pas le péché comme beaucoup l’ont pensé à travers les âges, mais la vie.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Psaumes 139, versets 15 à 17

	N’est-il pas écrit : mon corps n’était point caché devant toi lorsque j’ai été fait dans un lieu secret, tissé dans les profondeurs de la terre. Quand je n’étais qu’une masse informe, tes yeux me voyaient ; et sur ton livre étaient tous inscrits les jours qui m’étaient destinés, avant qu’aucun d’eux n’existât. Que tes pensées, ô Dieu, me semblent impénétrables ! Que le nombre en est grand !


 

	 

	 

	 

	 

	Mutation génétique

	 

	 

	 

	Atteint par la forme la plus sévère de la maladie, reconnue comme première maladie génétique en France et très probablement au monde, les crises sont très fréquentes chez Patrick. Ni lui ni sa mère ne comprennent pourquoi une telle souffrance, car lors de cette mutation génétique, il a l’impression qu’une force extérieure lui broie l’organisme. Elle fragilise ses globules rouges et les détruit, en libérant ainsi des quantités inimaginables de fer dans son corps. Sa circulation sanguine se bloque au niveau de ses artères et des vaisseaux, ce qui empêche la distribution de l’oxygène dans tout son corps. Les complications sont terribles. Au moment de la crise, des douleurs d’une rare violence indescriptible lui arrachent des hurlements qui surgissent du plus profond de ses entrailles. Des vagues de pensées surgissent et ressurgissent en lui. Mais sous la pression violente et languissante de la souffrance, une pensée prédomine, une seule : est-ce que l’un de ses ancêtres aurait mélangé son sang avec des créatures déchues ? Cette mutation génétique semble vouloir l’indiquer. Fable ou réalité ? Mythe ou conte local issu de la tradition orale ? Personne ne le sait. Et toujours cette même question comme la mélodie d’une ritournelle, qui revient ponctuée par une respiration haletante : « Maman… Pourquoi ? » Lazarina tient son fils dans ses bras à même le sol, elle le berce en le consolant avec les mots d’une mère qui porte la peine et la souffrance de son enfant. « Mais oui mon chéri, maman est là… » Et puis soudain, un grand cri inhumain sortant du plus profond de son être, le cri de son sang, le sang ancestral, le cri de ses cellules en pleine mutation génétique, qui prennent une forme de faucille ou de croissant. Il annonce ainsi l’arrivée d’une vague de douleurs prêtes à tout briser, à tout casser, à tout détruire. Elle lui coupe la respiration et le maintient en apnée. Tout son corps se tord de douleur, se convulse, tout son corps bat comme son cœur. À ce stade de la mutation, un film hollywoodien accoucherait d’un super-héros ou d’un monstre effrayant, mais ici, la fiction ne dépasse pas la réalité. Ici oui, ici tout n’est que douleur, souffrance, peine, et larmes quand cela est possible, car le corollaire à cette indécente souffrance est la déshydratation.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Deutéronome 18, versets 10 à 14

	Qu’on ne trouve chez toi personne qui fasse passer son fils ou sa fille par le feu. Personne qui exerce le métier de devin, d’astrologue, d’augure, de magicien, d’enchanteur. Personne qui consulte ceux qui évoquent les esprits ou disent la bonne aventure. Personne qui interroge les morts. Car quiconque fait ces choses est en abomination à l’Éternel ; et c’est à cause de ces abominations que l’Éternel, ton Dieu, va chasser ces nations devant toi. Tu seras entièrement à l’Éternel, ton Dieu.


 

	 

	 

	 

	 

	Héritage ancestral, occultisme et malédiction

	 

	 

	 

	Fred a un frère d’armes, son meilleur ami, un sorcier qui l’initie à l’occultisme. Fred est un homme de grande taille, mince et distingué, autoritaire, certainement un héritage génétique de l’avis de tous ceux qui connaissent sa famille, réputée pour son aisance matérielle, et le fait que l’ancêtre qui vient de Nubie, région de l’Afrique du Nord-Est, et déporté en Amérique centrale au XVIe siècle, est l’un des premiers esclaves noirs qui fut affranchi en 1846 par son maître, du temps de l’esclavage dans les îles de la Caraïbe. Soit deux années avant le décret officiel de l’abolition de l’esclavage promulgué le 27 avril 1848 dans toutes les colonies françaises. N’ayant pas d’enfants légitimes, son maître lui lègue une grande partie de sa fortune, ainsi qu’un cahier. Descendants des premiers colons européens, les békés, habitants créoles à la peau blanche, représentaient moins d’un pour cent de la population créole martiniquaise ; ils possédaient toutes les richesses du pays. Aujourd’hui encore, la situation n’a guère changé : ils possèdent les plus grandes enseignes commerciales de l’île. Depuis l’abolition de l’esclavage, les relations entre les békés et la population martiniquaise, enrichie par l’apport de populations amérindiennes et africaines premièrement et indiennes par la suite, pour la production des campagnes sucrières et bananières, poumons économiques de l’île, sont très tendues, voire conflictuelles. En 1846, posséder un Tilbury – seuls les békés maîtres d’esclaves en possédaient –, un grand nombre de vaisselles en porcelaine, des couverts en or et en argent, des chevaux, des bœufs et des moutons, faisait de l’ancêtre une exception dans les communes où il vécut. Lors des célébrations de mariage, au sein de la bourgeoisie martiniquaise composée principalement de békés, les ustensiles, les couverts, l’argenterie, les ornements en or, tout était fourni par l’ancêtre de Fred. Cette histoire faisait le tour de l’île, dans les champs de canne à sucre et les champs de bananes, car il n’était pas fréquent, voire impossible, qu’un descendant d’esclavagiste qui avait colonisé l’île au 17ᵉ siècle puisse léguer sa fortune à son esclave. À son tour, l’ancêtre lègue à ses descendants cette fortune et ce prestige qui feront la renommée de la famille, ainsi qu’un cahier dans lequel étaient inscrites des formules magiques et des pratiques occultes. Il était transmis au légataire principal de chaque génération. Le grand-père de Fred, Louis-Paulius, est le dernier légataire de cette fortune et de ce cahier. Il décide un jour, pour des raisons inconnues, de le brûler. Toutefois, il dit qu’il ne voulait pas que ses enfants en lisent le contenu, car il voulait les protéger. Cependant, Mimi, l’une de ses filles, la plus téméraire de ses enfants, commence malheureusement à s’intéresser à l’occultisme. Elle fréquente un homme avec qui elle aura un enfant, la sœur de Fred. Cet homme est membre d’une famille, habitant le nord du pays, versée dans l’occultisme. À partir de ce moment, la descendance de Louis-Paulius sera confrontée à l’occultisme et à la franc-maçonnerie plus tard, soit comme pratiquante, soit comme victime de ces forces occultes. Au cours d’un jeûne rituel de trois jours dans la forêt, Fred offre son enfant âgé de six mois de gestation en sacrifice au diable. À cause de toutes ces pratiques, la malédiction planera sur toute la famille. Toutefois, ceux de cette famille qui se détourneront de ses pratiques en recherchant de toutes leurs forces l’Éternel seront mis à part par Jésus le Christ qui est l’image du Dieu invisible, le Fils du Dieu vivant : l’incarnation du Dieu Créateur dans sa création.
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